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PS
IS Les héros de L’âge de glace sont de retour pour de nouvel-

les aventures! Pour Manny le mammouth, Sid le paresseux 
et Diego le tigre à dents de sabre, la vie est beaucoup 
plus douce depuis que les glaces fondent et que la tempé-
rature remonte. Mais les problèmes ne sont pas terminés 
pour autant ! Manny rêve de fonder une famille, mais la 
toute dernière femelle de son espèce, Ellie, se prend pour 
un opossum... Plus grave encore, un immense barrage de 
glace qui retient l’océan est sur le point de se rompre 
sous l’effet du réchauffement et menace d’engloutir leur 
petit coin de paradis. Leur seule chance de survie se 
trouve à l’autre bout de la vallée... Voilà nos trois héros, 
accompagnés d’Ellie et de ses deux insupportables frères, 
Crash et Eddie – de vrais opossums, eux ! – lancés dans un 
périlleux voyage vers la vie...

CRITIQUE 

Scrat, la bestiole la plus névrosée de toute la préhistoire, 
paléoécureuil désopilant, était l’indispensable piment, 
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la vraie star du premier Age de 
glace. Ses petites griffes et ses 
gros yeux fébriles sont de retour. 
Et ce second volet pourrait s’in-
tituler La quête du gland tant ce 
cousin en 3D des animaux fêlés 
de chez Tex Avery, toujours obsé-
dé par sa pitance, y a pris de 
l’importance. (…) A ses côtés, on 
retrouve aussi le «clan» du pre-
mier épisode : amitié interespè-
ces, gags et vannes de tout poil. 
Cette fois, Manny le mammouth 
est taraudé par la disparition de 
son espèce. Jusqu’à ce qu’il ren-
contre Ellie, séduisante femelle 
affligée d’un étrange trouble de la 
personnalité : elle se prend pour 
un opossum. Et Diego, le redou-
table tigre aux dents de sabre, 
se découvre une phobie de l’eau. 
C’est d’autant plus gênant pour 
lui que, dans cet épisode aussi 
drôle et inventif que le premier, 
l’«âge de glace» tire à sa fin. Eh 
oui, le réchauffement de la pla-
nète, déjà : inondations et raz de 
marée, prétextes à de nombreuses 
péripéties. 
Décors spectaculaires, person-
nages animés tout en finesse : 
ce dernier-né des studios Blue 
Sky (L’Age de glace 1, Robots) est 
une réussite à la fois technique 
et visuelle. Quant à l’humour, 
noir, rose, burlesque, parodique, 
il explose dans toutes les direc-
tions, vers toutes les générations 
de spectateurs. Entre les géants 
Dreamworks et Pixar, l’outsider 
Blue Sky impose décidément son 
style, indépendant et farfelu, 
comme l’inimitable Scrat.

Cécile Mury
Télérama n° 2934 - 8 avril 2006

(…) Carlos Saldanha ainsi que les 
scénaristes ont beaucoup mûri 
l’histoire et les personnages. Dé-
sireuse avant tout de leur don-
ner plus de corps, la dynamique 
troupe de Blue Sky a redoublé 
de prouesses technologiques et 
poussé bien plus loin la mise en 
abîme psychologique. Résultat, 
si le pelage des animaux - beau-
coup plus nombreux que dans le 
premier opus, leurs expressions 
et leur gestuelle sont bluffants de 
réalisme, il en va de même de leurs 
relations et de leur personnalité. 
Loin de se contenter de jouer des 
mêmes traits de caractères, que-
relles, maladresses, comiques de 
situation, qui avaient enthousias-
mé le public de [L’âge de glace], les 
créateurs ont eu l’intelligence de 
confondre la durée qui sépare les 
deux fi lms avec le laps de temps 
nécessaire à l’évolution person-
nelle des personnages principaux, 
plus mûrs, plus souples, plus soli-
daires. Traitée de manière tacite, 
cette maturation renforce l’intérêt 
que portent les spectateurs à ces 
personnages. Persuadé d’être le 
dernier survivant de son espèce, 
mais aussi profondément touché 
par le petit Roshan qu’il s’est 
évertué à protéger du froid et des 
prédateurs implacables et dont il 
a dû se séparer quelques années 
auparavant, Manny vit d’autant 
plus amèrement son désir de fon-
der sa propre famille. Contre toute 
attente, lorsque l’occasion inespé-
rée de rencontrer une mammouth 
femelle, hélas excentrique, se fait 
véritablement jour, Diego et Sid 
lui montrent en douceur la marche 
à suivre. De son côté, Diego, autre-

fois maître de la peur qu’il inspi-
rait à toute créature qui croisait 
son chemin, va affronter sa phobie 
de l’eau grâce à son acolyte beau-
coup moins transparent qu’il n’y 
paraît : Sid. Un redorage de blason 
et un respect d’autant plus mé-
rités pour ce paresseux que l’on 
découvre entreprenant et plein de 
sagesse. 
 D’autre part, si l’eau acquiert une 
dimension et une dynamique aussi 
importante que bon nombre des 
personnages - le petit rongeur fou 
Scrat, les deux opossums Eddie et 
Crash, le tatou charlatan Tony La 
Tchatche, les deux monstres ma-
rins Crétacée et Maelström -, force 
est de constater que l’équipe de 
Blue Sky revisite subtilement les 
genres. Du déluge biblique au car-
toon, en passant par la comédie 
musicale et la quête initiatique - 
tissu intrinsèque à l’épopée et au 
récit merveilleux -, L’âge de glace 
2 réunit à lui seul plus de deux 
mille ans d’Histoire façonnée par 
l’homme qui, loin d’entacher l’ori-
ginalité du spectacle, apportent 
encore plus d’épaisseur au fi lm. 
Enfi n, petits et grands seront ravis 
de retrouver Scrat, le petit ron-
geur maso et malchanceux, dans 
de nouvelles péripéties encore 
plus nombreuses et savoureu-
ses. Largement inspiré du célèbre 
Coyotte de Chuck Jones, Scrat est 
tellement obsédé par sa quête de 
noisettes qu’il en oublie encore de 
sauver sa peau...

Laura Moscoso 
www.avoir-alire.com
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CE QU’EN DIT LA PRESSE

  CinéLive  - n°100
Marc Toullec

De grands moments de folie où la 
virtuosité de l’animation épouse 
une imagination effervescente 
que n’entrave aucune barrière 
technique. 

  Les Inrocks  - n°540
L’Age de glace 2 creuse le sillon 
du premier épisode (...). Au-delà 
du charme évident du dessin 
animé, (...) ses auteurs se réappro-
prient l’un des grands thèmes du 
cinéma américain et du western 
- l’Eldorado, la Terre promise- (...).

  Zurban  - n°293
Yasmine Youssi

Cette fois encore, Carlos Saldanha 
fédère petits et grands, embar-
quant les premiers dans un fabu-
leux voyage dans le temps, adres-
sant aux seconds moult clins d’œil 
décapants. 

  Le Monde - Isabelle Regnier
Certes moins complexe que celle 
des studios DreamWorks et Pixar, 
dont l’humour stratifié et réfé-
rencé fonctionne aussi bien, selon 
ce que l’on veut bien y prendre, 
auprès des enfants que des adul-
tes et des adolescents, la recette 
Blue Sky n’en est pas moins effi-
cace. 

  A Nous Paris  - n°306
Fabien Menguy

Encore davantage ponctué par 
les interventions hilarantes de 
Scrat (...), encore plus ouvert à 

un public adulte, L’âge de glace 2 
remplit son contrat et réchauffe 
nos zygomatiques. 

  Le Figaro 
(...) Carlos Saldanha se lance cette 
fois tout seul dans l’aventure du 
deuxième volet de L’Age de glace. 
Ce sympathique Brésilien était 
tout à fait qualifié pour poursui-
vre cette aventure (...).

  TéléCinéObs 
Il faut remonter à Shrek pour 
trouver un film d’animation aussi 
hilarant (...). (...) Suite ultramou-
vementée, à la finition technique 
bluffante. 

  L’écran fantastique  - n°264
Alain Schlockoff

Si l’œuvre chargée de tendresse 
nous émeut souvent, son lyrisme 
étant soutenu par la magnifique 
partition de John Powell (Shrek), 
elle génère parfois le frisson 
(...). Mais surtout, L’âge de glace 
2 suscite admiration et étonne-
ment face aux progrès techniques 
accomplis depuis le précédent 
opus (...).

  Studio  - n°223
 Ici on ne verse que des larmes de 
rire. 

  Ouest France 
Les mêmes personnages, dans 
le même esprit et avec le même 
humour. Donc l’effet de surprise 
n’est plus là. (...) Mais ce qui fonc-
tionnait dans l’histoire initiale 
reprend encore du bon service 
pour faire rire. 

L’Humanité
 - Vincent Ostria
 Virevoltant, sarcastique et plasti-
quement parfait, aux antipodes de 
la froideur supposée des dessins 
animés en 3D.

Télérama
 - Cécile Mury
 Décors spectaculaires, personna-
ges animés tout en finesse : (...) 
Quant à l’humour, noir, rose, bur-
lesque, parodique, il explose dans 
toutes les directions, vers toutes 
les générations de spectateurs.

aVoir-aLire.com
 Laura Moscoso

Plus hilarant, plus étoffé sur les 
plans visuel et psychologique, un 
deuxième opus formidablement 
réussi.

Télé 7 Jours
Julien Barcilon

Lorsque la virtuosité de l’anima-
tion et l’humour se conjuguent 
ainsi au plus que parfait, le taux 
de satisfaction atteint des som-
mets.

Studio Magazine
 - Patrick Fabre

Voilà le film idéal pour vous 
réchauffer les zygomatiques.

Ciné Live
Marc Toullec

Une désopilante odyssée qui mar-
que la montée en puissance de 
Scrat, héros d’un film dans le film. 
Une suite plus que digne.
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Le centre de Documentation du Cinéma[s] Le France, 
qui produit cette fi che, est ouvert au public
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Contact : Gilbert Castellino, Tél : 04 77 32 61 26 
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TéléCinéObs
Bernard Achour

 (...) un discours on ne peut plus 
mordant et contemporain qu’il 
développe à l’intention d’une 
administration Bush (...)

Le Parisien
 Caroline Andrieu

 Un régal, même pour les grands.

Zurban
 Yasmine Youssi

 (...) un scénario enlevé, bien cons-
truit, à l’humour mordant. Quant 
aux images de synthèse, elles sont 
bluffantes.

Le Monde
Isabelle Regnier

[Le film] repose sur un savant 
mélange de méchanceté, de bon-
homie et d’intelligence, sur un 
scénario bien ficelé, des person-
nages bien construits, une tech-
nologie visuelle bien maîtrisée et 
une joyeuse débauche de burles-
que.

MCinéma.com
Hugo de Saint Phalle

Les créateurs se lâchent vraiment 
et la différence de niveau entre 
cet opus et le précédent montre 
à quel point ce dernier a été sur-
côté...

Le Journal du Dimanche
 Stéphane Belpêche

Après le triomphe du premier épi-
sode, Manny le mammouth et ses 
copains reviennent dans de nou-
velles aventures encore plus fol-
les et délirantes.

Première
 Christophe Narbonne

 (...) une nouvelle histoire de 
migration avec nos amis (...), ajou-
tez une femelle mamouth dingo, 
(...) deux opossums agités et le 
fameux écureuil obstiné (...) et 
vous obtenez l’équation comique 
imparable. En revanche, pour le 
sous-texte écolo, il faudra repas-
ser.

L’express Mag - n°2857
Le voyage est propice aux messa-
ges riches d’enseignements pour 
les jeunes (l’amitié, la confiance, 
l’amour), mais, à trop assagir son 
propos, le divertissement perd un 
peu de sa pertinence et de son 
délire.

BIOGRAPHIE

Titulaire d’une maîtrise d’anima-
tion de la School of Visual Arts de 
New York, Carlos Saldanha rejoint 
les rangs du studio d’animation 
Blue Sky en 1993. Il y supervise-
ra les séquences d’animation de 
Joe’s apartment en collaboration 
avec Chris Wedge, puis dirige les 
scènes animées de La Guerre des 
fées de Michael Ritchie en 1997 
et de Fight club (la scène des pin-
gouins) de David Fincher en 1999. 
En 2002, Carlos Saldanha retrouve 
Chris Wedge en tant que co-réali-
sateur du film d’animation L’Age 
de glace.
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